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1, —   Préambule 

Les huts d'industrialisation sont múltiplas at variés,  11 serait fastidieux 

de les rappeler, La question a até traitée sous ses divers aspocts à de tres 

nombreuses occasions« 

Un des aspects du problème qui sera traité dans le présent exposé concerne 

le cas des pays en voie de développement (Pvü) et doit ttre considéré sous 

des angles différents de ceux exposés en général dans les conférences et 

colloques. 

2» —    Définition du produit et du marché 

Pour les PVD, il s*agit de la définition des produits industriels, à savoir 

"Faub-il produire pour vendre (A l'étranger) ou produire pour utiliser (sur 

le marché national) ?" 

Les buts ne sont pas Identiques et les solutions différentes» 

La première question est du ressort des vastes domaines relatifs au "Nouvel 

ordre économique International" et è la "Nouvelle Division Internationale du 

Travail" etc.«.   Ces sujets sont traités par les hautes instances interna- 

tionales au travers doe conférences régionales ou mondiales. 

L'autre question concerne un problème plus pragmatique à l'échelle dos PVD 

et surtout des "LDCS", 

Les produits de l'Industrie sont à considérer comme valeur d'échange mais 

surtout, dans la présente, comme voleur d'usgge. 

Cette dernière définition du fait industrial, apparaît dans lea programmée 

politiques et économiques que certains pays du Tiers Monda se sont choisis. 
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La Ttineanit n dâfiti riutantnent l'If ustrie comme inst jroant de "Satisfaction 

das besoins sociaux'1 nu »f im-icins da masso, selon um définition plus con- 

vontionntii'lK, 

Dos  i ors,  l'ob.tot de l'industrie nn...nge,  il   s'açr.t cien entendu de produire 

pour ve.ndrf  mala surtout de   Fournir dus uians d'équipement nécessairoa au 

dé\oluppPî:\ent  r.r;icrvjj   ut ü»-1  ciep=s de1 ronsumnHtio.-"- choisis selon  leur uti- 

lité natic.nalfl rt   ¡cciule at cole  u"> fonction du nivoau de  La  tee hn in uè, 

1'importance et la raparti cion dos mayen:, de production disoonibles  locale- 

ment. 

Ainsi,  par exemple,  Il « nta   juqfc olas utile *« Madagascar de produira d'abord 

dap haoculaa pour .Ta oas-un des produits airicoies nécessaires au monde 

ru~nl nus des :.ì»'ìCB-ì pour tul t. vis ours  ¡  ailJ nurs la omduction des charrues 

è  traction animal« can 3 ti tuo  uno orjorité onr rapport au  tracteur à cause da 

In  structure pnyüiaue dei   terras  ( muntaci nouaesì  et des petites uni tas de oro- 

tìuc ti on da uilea "luctrlriLws  pujr  transistors ont étti lancée!:  pu\ir répondre ft 

un imrcj é  Local,  lii d'a-LxPurs n  do3 oro-irammes  o'éducution, oar 1'audio- 

vis uni. 

•*• "   Définition  jes moyen«; de prediletto 

Ainsi dans IK content*-- du ,.resent ^àmlneire, nui  concerne les PvD / LDCS,  la 

définition des orodjits on  i•indu*trie ^nènn « ^ons-iderer 1er. marchés,lee no.vwii 

de production un : »occurence IHS P.IE^ lac  petites at moyennes entreprisas,  et 

en   :a;.9iitiu«'n.e, ;<i «.él-tc t^wi  ni   le* >-hokx dis  technologies appropriées. Certes 

'es o>~^sibilités d'imi lanca'.ion   lo grandes unités de nrnduction ne sont pas 

a «Kclure oour eutant,  les-,  pro'.-i'-ttnaa mia'dfs à ce .-(«nre d'industrie devront 

Itre considéras dans un contexte différent,  cependant les multiples problèmes 

commun", co.-v;emani  tout«? ernatinr. d'industrie seront traités,  an o rande 

oortie  dan'j  ier> ch-ipltn»;    :ui vente  du ¿rasent sèninaire, 

LPS  dimensions des indu-trias rtant définies,  la sélection et le choix des 

technologies s'avèrent oius samólos, mais cependant certaine critères es- 

sentiels doivent Itre conaid'Sréa, 

L 
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4, - Gritare« d« sélection «t óm choix d«s fohnologies i 

U tachnolosis adoptât doit itre «w <oprié« «t adéquat   pour IM PN«. 

En général un« t«chnologi« adéquat« davr« dép«ndr« d« différait« facteurs qui 

«triant d'un pays à l'autre, ««Ion l'option politlqu« adopté« d'un« part, «t 

d'autr. part salon que (i) 1« P«y« ne diepoee pas da plan ou d« politique tech- 

nologiques ancor« bian défini« ou (ii) qu'il «n disposa at «at doté cî'organi«- 

•M d« contrôla da» importations technologique». 

Cependant, laa critèras assantiala ccamuns demeurent valablee. Il« conc«m«nt : 

4,1, - 1«« objectif« d« développement 

. création d'emploi «t formation du par«onn«l 

, utilisation daa reeeo-jrcee local«« 

# transformation at veloriaation dM produit» locaux 

. «««.«faction da» beaoina d« la population 

. amélioration das conditions d« via d« la ««sas populaire. 

L 

4.2. - l'Emdronnoment 

a factaura éoonomiquaa at sociaux 

, ressources huaaina» 
. dimenai n« d«s marchés (natiene   «t régional) 

. infraatructura axUtant« 

. climt at géographi« 

• production« «ctuallas at poûantlallM 
. «tructuras sociales, tradition« et cultura de la population. 

4.3, - L— condition« teohn:Uo»-€Ponomique» < 

. niveaux d'investissement raisonnable «n conetruction, «n équipement«, 

salteriéis et matériaux. 
, technicité «Impie à maintenance aiaée et bon marché 

. productivité d« bon niveau. 

X 

X 
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5, -   ConaériuancBB du ^hoix 

Selon l'anvironnrman'c tecnnique uu puya,  u.t,  ^ui.^-ujia appropriée pourra 

avoir Pas galets pesiti fr» 9t multiplicateurs ciV /ars. 

;;,1. - Dana le cas d'une production nouvelle,  alla pourra être i'amoroe et 1« motaur 

d'une a'iap-íUci,. do  ì^c'ir-ln.««  *l ve recherchas technologique» à l'échelle 

nationale avec des effets mu1 tipllcateura importants. Citons laa cas da créa- 

tions d'unités  industrjrjHes  tallas pue  I 

, Fabrique ria glaças alimentaires (glaçons)  par das machines simples et com- 

pactes (voir ci-dessous) 

, Production d'alcool à partir dea produits agricoles en vue d'incorporation 

dans les   carburants automobiles. 

, Production do vinaiyre à partir du Jus de coco, de "Doum" etc..« 

5,2, - Dana le cas d'une production connue,  alla fera l'objet d'une amélioration da 

la technique employée an tant que qualité du produit et productivité. 

Le cas de la production an serie rio portea en bois dans une menuieerie 

di tienne''le est typioua (portas isnpLanas a dimensions stenderne,  en grande 

série,  avnr.   "-reitenent unti-inseote,  xylophene par exemple ...  (voir ci-après) 

y 
x x 

5.3. - Par contre,  la choix inadéquat peut ausai amener des effet» négatif» Binon 

déeaetraux pnur un développement induatrial ccntlnu. Ainsi, il a été constaté 

divera exemples tris nun  i 

- la censtruction d'un hôtel de grand standing avec un» centrale téléphonique 

démodée at ancombmnta,  des chamorea froides refroidie» par le ay»terne d'eau 

perdue sans recyclage? ot das moteur* d'aacenceurs non conçue» oour les p»y» 

chauds. 

- Une usino de piles électrique» suréquipée evec ? atelier» d'entretien, une 

imprimerie lomplfcte, un atelier d'nxtrusion de tuba en plastique. 

- une fabriqua de panier hypipnique entièrement automatisée avec dee commande» 

électroniaua» - une panne nécessite la déplacRment d'un technicien étranger 

facturé ö.DOO f.US na^ mois. 

L 
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6. -   Développement des possibil i tea technologiques locolaa 

En génúral, lea PVD an Afrique ne disposent pas d'organismes da recherches ou 

de contrôle des importations technologiques * Certaine pays sa aont dotés d'ins- 

titut de technologie et/ou ont élaboré des réglementations concernant lea 

breveta ,DQ;J organi8m«B régionaux existent pour la propriété industrielle. 

Cependant, faute de moyens htaeilna et financiera,  il serait difficile de con- 

cevoir, sinon à moyen terme^un système efficace à l'échelle nationale sinon 

régionale pour cerner positivement l'épineux problème de la "Technologie" sous 

tous sea aspeeta« 

Mais il ne faut pas cependant négliger cea problèma« et il aat néceesairs 

d'essayer de pallier aux déficiences par lea moyana et ayatèmee disponiblss. 

7, -   Organismes officiels 

Il existe maintenant dans la plupart des pays africaine, outra las miniatore« 

techniques tels que Industrie, Plan,,,. 

- une banque de développement 

- un office d'étude et do promotion industrielle 

- des bjciétés étetiaues (ou st..dì d'Invsstisseme ta. 

A travers cea organismes, il pourra se concevoir une politique conmina et con» 

certée pour le sélection et le choix des technologies étrangères, las textes» 

législatifs étant du ressort des gouvernements. 

Dans chacun de cae organismes, des services techniquee plus ou moine étoffée 

en moyana humains et materiale, aont chargés ds cas tachas, Malheureuaement. 

il est souvent conststé que le coordination manque et que lee critères adaptés 

ne aont pas identiouee. 

Bane préjuger de la valeur intrlneèoue dee techniciens propres à chaque type 

d'organisme, on peut oanser que lee "Officee d'Etudee et de Promotion" sont lss 

mieux placée pour effectuer efficacement laa tachas inhérentes en coordination 

avec lee autres inetitutione. 

L 
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Eh sffst, dins la chronologis dss démarchée en VIM d'implantation industrielle, 

l'office de p -«notion ait consulta er premiar lieu par " ia promoteurs nationaux 

ou étranger«, ou il arrive que disposant dea idées de projeté et das étudee, 

cet office démarche les promoteurs potentiels pour la réalisation da cae projets. 

Par ailleurs, l'office de promotion, dons la plupart des caa, ayant dans see 

attributions, l'ancadremsnt (en gestion administrativa, financière, technique..,! 

dee entreprises existantes, dispose d'un inventaire assez complet et détaillé 

des types st capacitée de fabrication, dee technologies employeee at dea res- 

sources en main d'oeuvre locale de tous les niveaux. 

Oa ce fait, elle eet à mtme de juger de l'opportunité des choix technologiques. 

Bien entendu, laa techniciene des banques de développement ou dee eociétée 

d'investissement pourront effectuer les filtragee dons la marne optique, mais 

souvent les critères adoptas concernent les coûts financiare, le niveau dee 

investissements, leur rentabilité financière proprement dite et lee finance- 

ments plutfit que la technique proprement dite. 

De ces faite, il pourra as concsvoir plusieurs possibilités d'intervention 

pour la sélection adéquate des technologiee à travara las officee de promotion. 

7.1. - Entreprises existantes 

En Afriqus, travaillent traditionnellement un grand nombre de "csllulee de 

production" qui peuvent ttre nommées "Petites entreprises". Leurs activité« 

aont multiple« et couvrant les secteurs Industriels, secondaire« et tertiaire. 

Ellea emploient une main-d'oeuvre importante et leur chiffre d'effairea glo- 

bale est conséquent. 

L 

Cartes leur technologie semble parfois primaire, il n'en demeure pas moina 

qu'il faut considérer lee potentialités disponibles, à savoir une certaine 

technique traditionnalls valable et une main-d'oeuvre active et habile, lee- 

quellee aont receptivas à uns amélioration et perfectibles rapidement et avec 

peu de moyene. 

Las exemples sont nombreux, citons seulement quelques exemples typiques : 

- la confection è mener vara une fabrication en eérie de vi temente divers 

notamment las tenues ds travail avec une méthodologie et dae equipasen te 

simples st peu onéreux. 

- la fonderie dee uetensilee ds cuisine en métaux ferreux et non ferreux 
(marmites, casserole«, sceaux). 



r 

L 

- La manuUerin boi-* - (poi-tne si Í eritrea eh dimensiona atandard fabriqué«» 

en aòrte at ¡arri«/"  iu :<yic:Wìn   r.nti—termitwa)» 

- las produits n orra cuita (briques, c&rrsaiix, tuyaux, poteriaa, vaiaaellaa), 

- la production doj produit? ali^entair-Jí, (gari, pfitea, poiaaona béchéa,,,) 

•» leo indMn j-t" -4"1 ".-rdr.   '"jsriLir; cvto.Tr>b'.l-'C,  entretien dae b5timante, 

élactricltô, froide«) 

- lo tia?r.'g» ut le 'cintura dao tisctjs (Fancy, wax, bstick,,«) 

- la tannagn ut ics pi-oduits da cuir fltc#1, 

7.2« - Ehtrapriaap en Premoción i 

Oana laa étudia an vin Jn la promotion do nouvallaa induatriaa, la rflle da 

lfOffice   est primordial puiequ^il aat a la baaa dea définitiona, notamment 

technologique^ II diapré d*un grar.d Avarttail d'informationa technique« et 

d'une inultitud"i ria propos:ltione émanent da» fourniaaeura da matériel. Il eat 

donc k mime d'oriontnr tt guidnr lu choix dea teohnologiea puisqu'il étudie 

l'idée du projnt,  offret< "i les ét»Jd*R de marché da factibilité et constitue le 

doaaier complut on vu 7 d'» lrur pr^cantatioi aux organiamea officiala en vue de 

leur finoncamant ut »nt^iint oux avantagea dos codaa dee investissements« 

De trJme, i^ pourra dîna la mQmo ce. .:»xt*» quider laa promoteurs vera 

liestiona induatriniIca utilisant dea techniquea eimplea at efficaces, permeb- 

tsnt un dôv£loc-,rn"?nt zrr. vSmstif ii*r po^aihilit** localea l Citons quelques 

exemples, 

(i) - Qlsca alimcntalrr : ?.a trchncilogia da production a travers les grandee unités 

avec un équipern-nt important et une flotte de camione est dépesaée« Oe peti tee 

uni tèa compactas produisent dos nlaçone »ont utiliaésa couramment - La produc- 

tion set de 5 à 10 tonr.t-» par Jjur,  La venta ae fait en a eoa de plastique de 1 

à 5 kg« Lea in vae tir ^irrita aont pou iwportonnte et l'entretien facile. 

Cea machinas trouvant leur placa dans lei vU-lcge* (avec un petit groupe él 

1), dena Ime ruartiera dnj ville». 

Le produit bon mrxohi ni pronta permet un*) amélioration dee conditions de vie 

d« la population. 
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(li) - Plateaux ; 3ur la vante dea oeufa 

Ces articles coûtent relativement chers à l'importation. La fabrication peut 

se concovoir sur piace à partir dea déchets de papiers journaux, livres, car- 

tons et même déchets végétaux (tiges et feuilles de maïs, de mil, paille do 

riz...) 

La technologie ast simple, les matières premières sont disponibles localement, 

les invostiusements san'; faibles et la maintenance aisée. 

Les machines peuvent fabriquai' également favec d;. 3 moules différentes cepen- 

dant, dps "barquettes" pour présenter la viande , les fruits et das emballages, 

et des farm»j3 pour le transport des bouteilles et objets fragiles. 

(iii) - Boîtes de conserves ; 

De petites unités de fabrication de bottes de conserves métalliques peuvent 

Stre créées soit dans une usino indépendante, soit en complément des conser- 

veries de produits alimentaires. 

Elles comportent quelques pet '.tes machines faciles à manier, d'entretien 

aisé et travaillent è partir de "flans pré-découpés" importés.imprimés ou 

non • 

Le coût des investissements est raisonnable et les prix de revient sont com- 

pétitifs. 

(iv) - Produits sanitaires è usaga féminin : 

Une petite fabrique rie garvitures sanitaires périodiques (sanitary towel e) 

peut se réaliser avec des investissements raisonnables. La technologie est 

simple, 

Lea matières premières son: des déchets de coton provenant des usines textiles, 

des usines d'égrenaga de coton-graines. 

Les prix de vente compétitifs permettent une amélioration *•• conditions 

sanitaires de la population féminine. 

L 
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Les exemplM ci ¿s daña lu deux paragraph« précédant» concernant bien da« 

réalisations .ffectivM, la lista eat, volontairement limitativa pour na pas 

changer   le présent exposé. Cependa :, une lis'« plus   omplfete avec las détails 

BUT les technologies, les investissements, las coÛts,pourra Stra communiquée 

et explicitée sur demande. 

XXX 

8.-   23LT1L— r—*-*T— * privéas t Associations profaionnellaa ; 

Bian que souvent en Afrique, le développement industriel a pour principal 

motaur las organismes officiels directement concernés, il est important et 

nécessaire dissocier las Instituts de recherchas et certaines institution« 

universitaires (I U T, acuités...) et surtout des associations profession- 

nelles et syndicales de 1•industri« et du Coimwrce et las Chambras de Commerce 

et ¿»Industrie, 

Ainsi tout un secteur de 1»économie nationale,    public et privé, serait in- 

téressé par le processus et pourr it apportar une contribution positiv« dans 

1«élaboration et surtout la réalisation des buts concernés. 

Bien entendu, la coordination de ces activités communes relève de la compé- 

tence du rouvemement et des minières techniques, <1 reste cependant que 1M 

diriaMMsdes organisme« officiels (voi-*t 71 ont un rOle prépondérant par 

leurs propositions et suggestions constrictives dans ce domain«. 

g, -   Organisme« internationaux : 

De nombreux organism«« «pócialisós travaillant aur CM quMtiona d« tran«f«rt 

d« technologie depuis des années, certain» r«lèv»nt des paya industriali»««, 

d'autres aont régionaux et internationaux. 
Le Bn, le CNUCED, l'OTT et l'ONUDI, orgsrrlaraM dépendants du eyetèae das 

étions UniBs oeuvrent ir.^nsément sur CM qUMtions. 

Dan« 1« contexte de la conférence de LJWA, l'OfAJDI avait menée d« très nora- 

brauBu action«. Il p«ut ttra cité er particulier î 
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xa conférence sur la mise au »oint  ot lr transfert des techniques, an 1977,  avec 

diffusion d*infnrmation «ïur Iras donnéns d'expériences, (c-'-ient, boia, rnini- 

acieries, patitas usinos phuntmcfeoticiuc:. poi^/r.1» -'•"••., utilisation de» plaintes 

médicinales».,) 

L 

>* 

í 
la misa sur pied das "Services consultatif s on matière de technologie" t^ 

de la Banque d»informatirnp industrielles ah  techniques.  IWTB.en juillet  1977 

da l'association africaine ries organisations de technologie industrielle, •• 

lea nombreux projets d'assistance PMü/ONUDI etc,,, ¿r 

Ainsi, las paya on développement pourront consulter utilement CBB organismes 

pour essayer de résoudre les problèmes difficiles relatifs aux questions de 

technologie. 

Enfin,  il est suqqéré de reorendre la recommandation émise par les responsa- 

bles dos Offices Africains de Promotion des pays francophones au cours du 

"fláminaire sur la promotion des PME en milieu rural",   tenu H Bordeaux aoua 

l'éqide commune de l'ACCT at de l'ONUDI en Juin 1978, à savoir la mise sur 

pied dtune"Fédération africaine des offices de promotion dea PME", 

Un des buts de cette fédération est de nnrmettre une certaine cohésion 

"amicala et fraternelle" dans les m  ;hodes de travail    t una intercommunica- 

tion rapide et permanente surtout on ce qui les technologies at la solution 

des problèmes techniques, qui 3ont semblables sinon à peu pros identiques 

aux pays africains. Et cette intercommunication permettra d'éviter das déboires 

et certaines formes do mercantilisme rat d'nxploitation. 
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